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      SON LUMINEUSE AUX COURBES GÉNÉREUSES
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      Comment ne pas tomber sous le charme d’une petite ville pittoresque ? Pour elle, tout y est parfait. Pour lui, il n’y a aucun autre endroit où il préférerait être. Mais comment le lieu idéal pour elle peut-il être si inadéquat pour lui ? Peut-être y a-t-il un compromis à trouver. Ou un malentendu. Ou quelques cadavres à faire sortir du placard. Quoi qu’il en soit, attendez-vous à du drame, de la passion et une fin heureuse.
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        Son Lumineuse aux Courbes Généreuses

      

      

      Kingsley

      — Ton père a fait une crise cardiaque.

      Ces mots auraient dû susciter une réaction. Ils auraient dû me nouer les entrailles. Ils auraient dû me faire courir vers ma ville natale pour être à ses côtés.

      Au lieu de cela, la pensée qui m'a traversé l'esprit était J'espère qu'il est mort.

      Voici le fils de l'année.

      Mais il n'était pas mort, et il avait besoin de moi pour maintenir son cabinet vétérinaire à flot. Je n'y retournerais pas pour lui, mais pour ma mère. C'était elle l'innocente, celle dont je me souciais encore. Et Dieu merci, elle restait à ses côtés.

      J'ai donc chargé mes affaires avec mon enfant de quatre ans et je suis retourné dans cette petite ville que j'avais prévu de faire mienne jusqu'à ce que mensonges et vérités détruisent mon bonheur. J'accorderais à mon père un été. Puis je retournerais à ma vie. Sans lui dedans.

      Daisy

      Pour la première fois de ma vie, j'avais l'impression d'avoir un foyer. Déménager dans la petite ville de L'anse MacKellar était un pari, mais pas un gros puisque cela signifiait être colocataire avec ma meilleure amie. Des années plus tard, j'ai trouvé tout ce que je cherchais. Un foyer, une famille d'amis, et l'endroit parfait pour ouvrir mon entreprise.

      Pas besoin de parler de ce qui manquait à ma vie. Je n'avais pas besoin d'un homme. J'étais parfaitement bien toute seule.

      Mais le nouveau gars avec qui j'avais matché sur mon application de rencontres préférée était drôle, intéressant, père célibataire, et...

      Sa mère ?

      J'avais été piégée. Par sa mère.

    

  


  
    
      Ne cessez jamais de chercher votre lumière...

      Et laissez-la toujours briller
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      Les phrases de drague ont été inventées par un connard qui voulait voir les autres se tortiller d’embarras. Qui cherchait à emmerder le plus de monde possible, tout ça en même temps.

      Je tambourinais des doigts sur le volant et résistais à l’envie de klaxonner la voiture devant moi.

      Les phrases de drague dans un bar, c’était tellement mieux que la file d’attente devant une école primaire. Surtout le dernier jour. On pourrait penser qu’ils seraient organisés le dernier jour, mais non. C’était pire.

      Non pas que je blâmais l’école. Tout était de la faute des parents dans la file. Ceux qui voulaient discuter avec d’autres parents et retarder tout le monde. Ceux qui ne suivaient pas les foutues règles et s’arrêtaient en plein milieu de la voie de sortie au lieu de rester dans la file et d’attendre leur foutu tour.

      Parce que leur précieux enfant était plus important que tous les autres qui attendaient d’être récupérés.

      — Connard, marmonnai-je alors qu’un autre parent nous doublait tous et s’arrêtait pour récupérer son gamin, bloquant toute la circulation qui essayait de partir pendant que son élève super spécial prenait tout son temps pour monter dans le véhicule trop gros pour y grimper seul, obligeant le parent à la con à se mettre au point mort et à contourner la voiture pour aider son gosse à s’installer. Retardant encore plus tout le processus.

      Je levai les yeux au ciel et avançai de quelques centimètres, une voiture parvenant à sortir de la file interminable pendant que je cherchais Isla.

      J’avançai encore de quelques centimètres, presque capable de voir la porte où les maîtresses gardaient les élèves de petite section jusqu’à ce qu’elles puissent voir les parents, quand mon téléphone sonna.

      Un coup d’œil au tableau de bord m’indiqua que ma mère m’appelait. — Salut, maman. Je suis sur le point de récupérer Isla. Tu pourras lui dire bonjour dans une minute. Comment vas-tu aujourd’hui ?

      — Kingsley ? Le mot sortit comme un souffle, à peine assez fort pour que je l’entende.

      — Qu’est-ce qui ne va pas ? L’adrénaline déferla dans mes veines. Mes mains se crispèrent sur le volant. Je scrutai la foule d’élèves, ignorant les parents connards et me préparant à me battre si nécessaire.

      — Ton père a eu une crise cardiaque.

      L’air se précipita dans mes poumons, le soulagement et la colère se disputant la première place. J’espère qu’il est mort, traversa mon esprit, les mots filtrés par une vieille rancune que je ne laisserais jamais tomber.

      Mais je ne pouvais pas dire ça à ma mère.

      — Tu m’as entendu, Kingsley ? Ton père est à l’hôpital.

      Donc, il n’était pas mort.

      — Désolé, maman. Je viens juste d’apercevoir Isla. Tu vas bien ? Qu’est-ce qui se passe ?

      Elle a reniflé et a pris une inspiration tremblante. Je sentais sa douleur à près de cinq cents kilomètres de là.

      — Il… Il s’est effondré au travail. Sheila a appelé les urgences, et ils sont arrivés à temps, mais le médecin parle d’une opération, de médicaments et d’un nouveau régime et…

      — Maman, respire un bon coup. La panique commençait à s’installer. Pour nous deux. Je savais ce qui allait suivre.

      — Salut, papa ! a dit Isla en ouvrant la portière arrière avec l’aide de sa maîtresse.

      Maman a reniflé au téléphone, le son retentissant dans les haut-parleurs de la voiture.

      — Salut, ma puce. Comment s’est passée ta dernière journée ? Bonjour, madame Dickson.

      — Bonjour, docteur Harris. Passez un excellent été.

      — Vous aussi ! Je lui ai fait un signe de la main pendant qu’elle fermait la portière et retournait à l’école pour s’occuper des autres enfants avant les vacances d’été.

      Maman a gémi pendant que je m’éloignais du trottoir, après avoir vérifié qu’Isla était bien attachée sur son rehausseur.

      — C’est quoi ce bruit, papa ? a demandé Isla.

      — Bonjour, ma petite Isla. Comment vas-tu ? a dit maman, signalant sa présence au téléphone à ma fille.

      — Mamie ! Salut ! Tu as appelé pour me souhaiter de bonnes vacances ? Tout le monde me l’a dit toute la journée. Je suis tellement contente que ce soit l’été. Ça va être génial. Papa va prendre des jours de congé parce que je suis à la maison tout l’été, et on va bien s’amuser. Tu vas venir nous voir ?

      J’atteignis le bout du parking et attendis que la circulation se fluidifie avant de m’engager dans la rue du quartier où se trouvait l’école. Le trafic était principalement constitué de parents venant chercher leurs enfants, et je me sentais mal pour les familles qui vivaient dans le quartier. Au début, elles avaient probablement trouvé ça génial, mais avoir un millier de voitures supplémentaires dans son quartier chaque jour devait devenir vite lassant.

      — Je ne vais pas pouvoir venir te voir, Isla. Mais peut-être que tu pourras venir ici, toi. Papi est malade.

      — Pourquoi il est malade ?

      — Il a des problèmes de cœur, et il pourrait avoir besoin d’une opération.

      — Il faut absolument qu’on y aille, alors. Papa, on peut y aller ? demanda Isla en me regardant dans le rétroviseur.

      — Je ne sais pas, dis-je, cherchant un équilibre entre la conversation que je ne voulais pas avoir devant ma fille et celle que je ne pouvais pas avoir avec ma mère.

      — Kingsley, je ne peux pas gérer son cabinet. Tu le sais bien. Il n’y a pas d’autre médecin dans le coin. J’ai besoin de toi. Isla vient de dire que tu es en vacances une partie de l’été. Peux-tu venir ici ? S’il te plaît ? Je ne peux pas y arriver toute seule.

      Ses sanglots étouffés me serrèrent le cœur. Ma mère était la seule raison pour laquelle j’avais encore des contacts avec mes parents. Je ne m’étais jamais résolu à la rayer de ma vie, ni de celle d’Isla, mais je ne parlais pas à mon père.

      — On doit y aller, Papa. Tu dis toujours que quand les gens ont besoin de notre aide, on doit faire tout ce qu’on peut pour les aider. Mamie, ce n’est pas n’importe qui. C’est Mamie.

      La logique d’une enfant de quatre ans était difficile à contredire, surtout quand elle n’avait pas tort.

      Mais je n’avais toujours pas envie de le faire.

      — S’il te plaît, Kingsley. Je sais que c’est beaucoup te demander. S’il te plaît.

      Je pris une profonde inspiration, sachant que je n’avais pas le choix. Pas quand c’était elle qui demandait. — Nous ferons nos valises en rentrant et nous serons là ce soir. Si ça te va.

      — Youpi ! cria Isla depuis la banquette arrière. Elle tapa dans ses mains, l’air absolument ravie à l’idée de rendre visite à ses grands-parents.

      — Merci, Kingsley. Vraiment, merci. Maman a ravalé un sanglot et a laissé échapper un autre souffle tremblant. — Ça compte énormément pour moi. Tu peux rester ici. Avec moi. Ton père va être à l’hôpital pendant au moins une semaine, peut-être plus.

      — On trouvera un autre endroit où loger d’ici à ce qu’il rentre. Je ne resterais pas sous le même toit que cet homme. Pas si je pouvais l’éviter.

      — D’accord. Je comprends, a dit maman.

      — On va chez mamie. On va chez mamie, a chantonné Isla depuis la banquette arrière. — Youpi !

      Maman a ri doucement. — J’ai hâte de te voir, ma puce.

      — Moi aussi.

      Au moins, il y avait quelqu’un d’enthousiaste.
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        * * *

      

      Le temps qu’on fasse les dix minutes de route pour rentrer, Isla était déjà en train de planifier tout son été. Elle avait juste oublié le petit détail que je devais travailler, mais je n’avais pas le cœur de lui dire que je ne pourrais pas prendre beaucoup de congés si je m’occupais du cabinet de mon père. Ce n’était pas comme celui que j’avais rejoint à la fin de mes études de vétérinaire. Là-bas, il y avait sept autres vétérinaires avec moi, et les jours de congé étaient assez faciles à obtenir.

      Pas quand on est le seul et unique vétérinaire de la ville.

      Mais j’avais une dette envers ma mère. Une dette que je ne pourrais jamais rembourser.

      — Je peux prendre mon maillot de bain, Papa ? a demandé Isla en se faufilant dans la petite maison que nous louions, manquant de laisser son sac à dos derrière elle.

      — Oui, mamie a une piscine dans son jardin. — Youpi ! Isla s’est élancée dans le couloir vers sa chambre, en face de la mienne.

      Je me suis dirigé dans sa chambre, sachant qu’elle viderait ses tiroirs dans la valise qui se trouvait dans son placard. La maison était petite, mais nous n’avions pas besoin de plus. On formait une équipe, juste nous deux.

      Ça ne devait pas se passer comme ça. La seule personne qui aurait pu comprendre ce que je ressentais à l’idée de retourner dans ma ville natale n’était plus là. Volée par un chauffard trop impatient pour la laisser passer avant de lui couper la route.

      — Je suis prête, papa ! s’écria Isla en traînant sa valise hors de sa chambre.

      — Qu’est-ce que tu as mis là-dedans ?

      Elle haussa les épaules, ses yeux bruns, les mêmes que ceux de sa mère, fixés sur le sol plutôt que sur mon visage.

      — Isla Elizabeth Harris, qu’est-ce que tu as mis dans ta valise ?

      Elle soupira comme une adolescente plutôt que comme une enfant de maternelle et lâcha la poignée de la valise. — Juste ce dont j’ai besoin.

      — Et de quoi as-tu besoin ? Je fis un pas dans le couloir et jetai un œil dans sa chambre, remarquant son lit entièrement nu et ses tiroirs fermés. — Tu as pris des vêtements ou tu as juste emporté ta literie ?

      — Mais j’en ai besoin ! Son ton geignard était celui de l’épuisement, un épuisement qui, je le savais, était la raison principale pour laquelle elle voulait son lit. La plupart du temps, elle s’effondrait en rentrant à la maison.

      — C’est vrai que tu en as besoin, Isla, mais tu as aussi besoin de vêtements. Retournons dans ta chambre pour mettre des habits dans la valise, puis tu pourras amener ton oreiller et ta couverture sur le canapé pendant que je finis de tout emballer.

      — Et Sabie ?

      — Oui, tu peux prendre Sabie.

      Son sourire revint lorsqu’elle sortit son précieux tigre à dents de sabre de derrière son dos. C’était la dernière chose que Faith avait achetée pour Isla avant de mourir. Un cadeau pour son premier anniversaire. Un anniversaire que Faith n’a jamais pu fêter.

      Nous sommes retournés dans la chambre d’Isla et avons ouvert sa valise. Elle a attrapé son oreiller et s’est assise sur son lit pendant que je préparais ses affaires pour l’été. Il y avait tant à faire. Tant de choses auxquelles penser. Mais nous devions partir.

      J’ai fini de faire la valise d’Isla, puis je lui ai mis un dessin animé dans le salon pendant que je me concentrais sur ce que je devais faire. J’avais déjà posé le reste de la semaine pour pouvoir la passer avec elle avant l’ouverture du camp d’été auquel elle devait participer. Mon premier appel était tout de même pour mon patron, l’associé directeur du cabinet.

      — Comment s’est passé le dernier jour de garde ? demanda Harry en répondant.

      — Ces parents sont horribles, lui ai-je dit.

      Harry a eu un petit rire. Père lui-même, il ne connaissait que trop bien l’enfer de la sortie des classes pour les enfants de primaire. — Oui. Le dernier jour, c’est le pire. Vous devriez passer du temps avec Isla. Que se passe-t-il ?

      — Mon père a fait une crise cardiaque.

      — Oh, merde. Vous allez bien ? De quoi avez-vous besoin ?

      — Ma mère m’a demandé si je pouvais m’occuper de sa clinique pendant l’été.

      — Il est aussi vétérinaire ?

      — Oui.

      — Oh. Je ne savais pas. Pourquoi ne travaillez-vous pas avec lui ? La question de Harry était posée sur un ton léger, mais je n’avais pas le cœur à plaisanter.

      — On ne s’entend pas bien.

      — Merde, je suis désolé. Euh, oui. Prenez tout le temps dont vous avez besoin. Tenez-nous au courant de l’évolution des choses, et nous vous couvrirons jusqu’à ce que vous puissiez revenir. Ne vous inquiétez de rien.

      — Merci, Harry. Ça compte beaucoup.

      — Bien sûr. J’espère que vous pourrez passer un peu de temps avec Isla, aussi.

      — Je l’espère aussi.

      Harry a raccroché, et j’ai passé l’appel suivant à la colonie de vacances pour suspendre la place d’Isla. Je leur ai dit que nous reviendrions peut-être dans quelques semaines ou pas du tout, et ils ont accepté de nous laisser nous décider de semaine en semaine, vu les circonstances.

      Mon dernier appel a été pour notre propriétaire. Elle a accepté de récupérer le courrier jusqu’à ce que je puisse le faire suivre ou le suspendre. Et elle a dit qu’elle surveillerait la maison pendant notre absence, et qu’elle sortirait les poubelles et le recyclage dans deux jours pour que rien ne reste dans la maison à empester.

      — Soyez prudent sur la route, m’a-t-elle dit avant de raccrocher.

      Je le fais toujours. Je ne voulais pas perdre quelqu'un d'autre dans un accident de voiture.

      Isla dormait sur le canapé le temps que je fasse ma valise, charge l’arrière du véhicule utilitaire sport et vide le frigo. Je n’aimais pas me précipiter et j’avais l’impression d’oublier quelque chose, mais je n’arrivais pas à mettre le doigt dessus.

      L’anxiété.

      Je ne voulais pas partir.

      Mais nous trouverions un endroit à louer une fois que papa rentrerait. C’était une petite ville, mais il devait bien y avoir des logements à louer.

      Isla s’est réveillée après une heure de route. Elle s’est mise à pleurer parce qu’elle avait faim, alors nous nous sommes arrêtés pour dîner dans un fast-food qui avait une petite aire de jeux où elle pouvait courir partout.

      Une heure plus tard, nous étions de retour sur la route, son flot de paroles incessant pour seule compagnie, jusqu’à ce qu’elle se rendorme.

      La deuxième moitié du trajet a été calme, mais plus je me rapprochais de ma ville natale, plus je me sentais tendu. J’avais toujours prévu de construire ma vie à L’anse MacKellar. Faith et moi, nous nous étions rencontrés à l’université, et elle était tombée follement amoureuse de ma ville natale. Nous savions que c’était l’endroit idéal pour élever notre famille. Une petite ville parfaite pour nous tous. Un endroit où les voisins se connaissaient et veillaient les uns sur les autres. Sûr, simple, et un véritable chez-soi.

      Avant que je ne commence mes études de vétérinaire, nous nous promenions en ville et choisissions les maisons que nous achèterions un jour. Une première maison juste pour nous deux, une plus grande pour quand nous aurions des enfants, puis un plain-pied pour notre retraite.

      Quitter la ville pour mes études de vétérinaire a été difficile, mais faire le choix de ne pas revenir a été encore plus dur. Faith ne s’y est pas opposée. Elle savait que je ne pouvais pas rester. Pas après ce qui s’était passé.

      Nous pensions que ça irait. J’ai trouvé un poste dans un excellent cabinet, nous avons eu Isla, et nous parlions d’avoir d’autres enfants.

      Puis Faith est morte, et tout a changé. Tous les projets que nous avions pour l’avenir, tout ce que nous voulions, avaient disparu, tout comme lorsque nous avions quitté L’anse MacKellar.

      Remonter vers le nord le long du fleuve Saint-Laurent, dépasser les petites villes qui parsemaient les rives et me diriger vers L’anse MacKellar a ravivé toute la douleur de la perte que j’éprouvais. Faith n’était pas là. Isla ne connaissait pas la ville. La vie que nous étions censés avoir avait disparu.

      Mais nous étions de retour. Pour un petit moment.

      Je me suis garé dans l’allée de la maison où j’ai grandi. La peinture de la façade s’écaillait. La voiture de maman était dans l’allée fissurée. Le jardin avait connu des jours meilleurs, un buisson à moitié mort étant la seule chose dans le parterre devant la maison.

      Beaucoup de choses avaient changé.

      J’ai garé le véhicule utilitaire sport et coupé le moteur juste au moment où la porte d’entrée s’est ouverte. Maman m’a fait un signe depuis le porche, descendant prudemment les marches dans l’obscurité, sans lumières extérieures pour l’éclairer.

      Je suis sorti, vérifiant qu’Isla dormait toujours avant de refermer la portière. — Salut, maman.

      — Oh, Kingsley. Merci d’être venu. Elle a passé ses bras autour de mon cou et m’a serré fort contre elle. Elle tremblait, et un sanglot lui a échappé pendant que je la serrais dans mes bras. — J’ai eu si peur.

      — Je sais, maman.

      Elle a reniflé de nouveau, puis s’est reculée. — Comment est-ce que je peux t’aider ?

      — Prends tout ce que tu peux. J’ai apporté une glacière avec la nourriture de mon frigo que je ne voulais pas jeter, et on a beaucoup trop d’affaires, mais Isla ne voulait rien laisser.

      — On va s’arranger. Est-ce qu’elle sera bien dans la chambre d’amis ?

      J’ai hoché la tête. La chambre d’amis était le bureau de papa, mais maman y avait mis un lit simple à la naissance d’Isla. Nous n’y avions jamais dormi, mais elle voulait s’assurer qu’il y avait de la place pour nous si nous venions en visite. Au lieu de ça, c’est maman qui était restée avec Isla et moi à la mort de Faith, dormant avec Isla et m’aidant à m’occuper de ma fille en bas âge alors que j’avais à peine la force de sortir du lit.

      Oui, je lui devais beaucoup.

      Maman et moi avons rentré toutes nos affaires dans la maison, gardant Isla pour la fin. J’ai détaché sa ceinture de sécurité et l’ai prise dans mes bras, la serrant contre moi en la portant à l’intérieur.

      J’ai descendu le couloir jusqu’à la chambre d’amis, et j’ai déposé Isla sur le lit que j’avais déjà préparé avec ses affaires. Elle a fait claquer ses lèvres plusieurs fois, puis s’est blottie contre Sabie et a continué à dormir.

      — Elle est si précieuse, a chuchoté maman.

      J’ai hoché la tête en regardant ma fille. — Elle l’est.

      — J'apprécie vraiment que tu sois venu.

      — Bien sûr, maman.

      — Ton père va passer d'autres examens demain, et le médecin essaie de décider d'un plan d'action d'ici le week-end.

      — Vraiment ? Ils mettent autant de temps à trouver une solution ?

      Maman a eu un petit rire. — Ton père a dit la même chose. Il a hâte de sortir de là.

      J'ai grommelé quelque chose dans l'espoir qu'elle le prendrait pour un accord. La dernière chose que je voulais, c'était qu'on me dise à quel point je ressemblais à mon père.

      — Je suis sûre que tu es épuisé. Je sais que je le suis. Et il se fait tard.

      J'ai hoché la tête. — Oui, c'est vrai. À quelle heure dois-je être à la clinique, demain ?

      — Papa commence généralement sa journée à sept heures.

      — D'accord, alors il faut que j'aille dormir un peu.

      — Bonne nuit, Kingsley. Et merci. Tu ne sauras jamais à quel point ça signifie beaucoup pour moi, et pour L’anse MacKellar. Je sais que tu ne veux pas être ici, mais cette ville est spéciale, et ton père est le seul vétérinaire à cent soixante kilomètres à la ronde. Il aide les gens.

      — Je sais, maman, ai-je grommelé. La dernière chose que je voulais, c'était un sermon sur à quel point mon père était formidable.

      Maman m'a serré la main et m'a laissé fermer la porte de la chambre d'amis pour qu'Isla ne s'égare pas. J'ai traversé le couloir pour aller dans la chambre qui avait été la mienne pendant mon enfance. La seule chose qui avait changé, c'est que le lit une place était devenu un grand lit après que Faith et moi nous soyons mariés. Autrement, c'était la même chambre, avec les mêmes souvenirs qui m'avaient hanté pendant des années.

      Des souvenirs avec lesquels je devais vivre tout l'été.
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      J’ai déverrouillé la porte de derrière de mon endroit préféré au monde et j’ai appuyé sur l’interrupteur pour éclairer la pièce. Je suis entrée et j’ai refermé la porte derrière moi, la verrouillant à nouveau pour éviter que des parents impatients n’essaient d’entrer avant l’ouverture.

      Jouets Lincoln était mon rêve devenu réalité. L’endroit dont j’avais toujours rêvé quand j’étais enfant. Un magasin magique où les enfants pouvaient être des enfants et où les parents pouvaient souffler un peu.

      Non pas que je comprenne ce dont les parents avaient besoin, mais ça semblait fonctionner. Les familles adoraient venir chez Jouets Lincoln. Elles pouvaient jouer avec les jouets avant de les acheter dans l’immense salle de jeux principale, un espace sécurisé et adapté à tous les enfants, quelles que soient leurs capacités, ou dans la salle de jeux calme, destinée aux enfants qui avaient besoin d’un endroit avec moins d’agitation et de distractions.

      Cette deuxième salle m’avait été inspirée par ma meilleure amie et la personne que j’aime le plus, Natalie. Nat adorait les enfants, mais elle avait parfois besoin de calme et de tranquillité, et elle était loin d’être la seule. Elle a pleuré quand je lui ai dit que c’était elle qui m’avait inspiré cet espace.

      Natalie comprenait ce que Jouets Lincoln représentait pour moi, et pourquoi j’avais créé un espace qui me permettrait de vivre l’enfance que je n’avais pas eue. Pourquoi j’avais besoin d’un endroit où le jeu était au centre de tout, et où chaque enfant comptait.

      Je traversais l’entrepôt à l’arrière du bâtiment en direction de mon bureau quand j’ai remarqué de nouveaux cartons près du quai de chargement qui n’avaient pas été rangés. Heureusement, les cartons étaient à l’intérieur et n’avaient pas été laissés dehors sous la pluie de la nuit, mais ils se trouvaient en plein milieu du passage.

      J’ai attrapé un cutter et j’ai découpé le film plastique qui maintenait les cartons sur la palette, puis j’ai ouvert le ruban adhésif du carton du dessus en souriant en voyant les ballons de football que j’avais commandés.

      Le camp d’été de Natalie organisait une grande inauguration ce week-end, et elle avait invité les entreprises locales axées sur les enfants à y assister et à rencontrer les parents et les familles du coin. Les ballons de football faisaient partie des goodies que j’avais commandés pour les distribuer lors de l’événement.

      J’ai posé le carton de ballons de football par terre et j’ai ouvert le suivant. Les deux cartons suivants contenaient des ballons de plage colorés et dégonflés. Il y avait des autocollants dans un autre carton. Des tatouages temporaires dans un autre. Puis il y avait cinq autres cartons de ballons de football.

      Je n’ai pas pu retenir mon sourire en examinant toutes les fournitures. Un millier de chaque serait largement suffisant pour les enfants présents à l’inauguration, je l’espérais. S’il m’en restait, j’allais les garder à la caisse pour les offrir pendant l’été.

      La seule chose qui me dérangeait, c’était que les cartons avaient été laissés là et que personne ne s’était donné la peine de les ranger ou de me prévenir.

      — Il me faut un responsable des stocks, ai-je marmonné pour moi-même. Ça faisait des mois que je luttais contre cette évidence, mais j’avais fini de résister. Depuis les fêtes, six mois plus tôt, je l’avais vu venir. Suivre le rythme de tout devenait de plus en plus difficile pour moi.

      C’était le genre de problème que j’aimais avoir, cela dit. Ma boutique était en pleine croissance. Les gens venaient faire des achats tous les jours. Jouets Lincoln était devenu une destination pour les familles de toute la région des Mille-Îles. Et si je voulais que ça continue, j’avais besoin d’aide.

      Une clé a glissé dans la serrure de la porte de derrière, et je me suis retournée pour voir qui était arrivé en avance. Le magasin ouvrait dans une heure, alors j’ai supposé que ce serait la responsable de service du jour, car les employés n’arrivaient généralement qu’un quart d’heure avant le début de leur service.

      — Bonjour, a dit Penny avec un sourire avant de verrouiller la porte. Elle était avec moi depuis le premier jour et avait été ma première directrice de magasin.

      — Salut, Penny. Comment vas-tu ?

      Elle a regardé les cartons en faisant la moue. — Je suis vraiment désolée. Ils ont été livrés à la fin du service hier soir, et je voulais arriver tôt pour les ranger. J’espérais arriver avant toi.

      — Ce n’est pas grave, je lui ai dit. — Je me suis doutée qu’il s’était passé quelque chose comme ça. C’est pour l’inauguration de Retraite avec vue sur la montagne. Tu veux voir ?

      — Oh oui. Ça va être un événement tellement amusant. Penny s’est approchée, laissant son sac à main et ses clés sur une étagère.

      — Je pense aussi. Natalie a travaillé si dur pour que tout soit prêt pour l’été. Je lui ai tendu un ballon de football américain.

      — C’est trop mignon. Mon neveu va participer à la colonie de vacances. Il est super excité. C’est une aubaine pour ma sœur aussi. Elle stressait vraiment de ne pas savoir quoi faire de lui. Elle et mon beau-frère travaillent tous les deux à plein temps.

      — C’est pour ça que Natalie s’est tant battue pour que ce soit ouvert et opérationnel cet été. Elle a vu qu’il y avait un besoin l’année dernière. C’est super qu’il y aille. Est-ce qu’ils seront à l’inauguration ?

      Penny a hoché la tête en remettant le ballon dans le carton et a attrapé un autocollant. — Oh, j’adore les autocollants. Bien vu, le logo de Jouets Lincoln sur chaque article. Comme ça, les parents se souviendront où ils ont eu ces cadeaux.

      — C’est ce que je me suis dit aussi. Les tatouages sont les mêmes que les autocollants. Mais j’ai pensé que certaines familles préféreraient peut-être l’un à l’autre.

      — Bien pensé. Ça va être amusant. Penny a reposé l’autocollant et a regardé autour d’elle. — Je ne savais pas trop où tu voulais mettre les cartons. Comme tu vas devoir les emmener à l’événement dans quelques jours, je ne voulais pas les mettre trop loin, mais je me suis aussi dit qu’ils devaient être un peu à l’écart. Elle a montré un coin de l’entrepôt. — J’allais les mettre là-bas, mais c’est toi qui décides.

      J’ai regardé l’espace et je n’avais pas de meilleure idée. — C’est logique. Le plus gros problème que je vais avoir, c’est de transporter tout ça jusqu’à Retraite avec vue sur la montagne.

      — Je peux t’aider, si tu veux. J’y serai de toute façon avec ma sœur.

      — Ah oui ?

      Penny a hoché la tête en prenant un carton. — Absolument. Tu comptes venir ici samedi matin pour charger ta voiture ?

      — C’est ce que je comptais faire. J’ai porté un carton dans le coin et je l’ai posé à côté de celui que Penny avait déposé.

      Penny a pris un autre carton. — Je te rejoindrai ici, et si on a besoin de mettre des choses dans ma voiture, on pourra le faire, ensuite, j’irai simplement au Retreat avec toi pour décharger.

      — Ce serait vraiment super, Penny. Merci.

      — Bien sûr.

      Nous avons fini de déplacer les cartons et avons mis la palette près de la porte pour pouvoir la sortir pour le recyclage une fois que nous aurions ouvert. Penny a parcouru le magasin avec moi, allumant les lumières et vérifiant les présentoirs. Je suis allée à l’arrière et j’ai récupéré la caisse pour approvisionner les registres pour la journée. Quand j’ai retrouvé Penny à l’avant, elle avait sorti un bloc-notes.

      — Qu’est-ce que c’est ? lui ai-je demandé.

      — Oh, j’ai remarqué que certaines choses commençaient à manquer. Désolée si je dépasse les bornes, mais je me suis dit que je te le ferais savoir pour que tu puisses les commander.

      — Merci, ai-je dit en acceptant la feuille de papier qu’elle a arrachée de son bloc-notes. — C’est vraiment utile.

      Penny a souri et a rougi.

      — Dis, je pensais ce matin que j’avais besoin d’une gestionnaire de stock. Est-ce que le poste t’intéresserait ?

      — Oh, euh, je ne sais pas. Qu’est-ce que ça impliquerait ?

      J’ai brandi la liste des jouets qui commençaient à manquer. — Des choses comme ça. Vérifier les stocks et commander les nouveaux articles qui diminuent, rechercher les nouveautés qui sortent, évaluer les ventes du stock actuel et déterminer si nous devrions cesser de proposer un article ou en avoir moins.

      — Je pourrais probablement faire tout ça.

      — J’embaucherais un nouveau directeur de magasin, donc tu n’aurais plus les responsabilités que tu as actuellement. Je te demanderais de gérer toutes les livraisons pour que tu saches ce qu’il y a, ce qui déchargerait les directeurs de magasin de cette tâche. Mais ça pourrait signifier plus de soirées ou de week-ends.

      — Oh. Je peux y réfléchir ?

      — Absolument. On pourra tout discuter, aussi. Si tu as besoin d’un week-end de congé, ou si tu ne peux pas travailler de nuit, on pourra s’organiser au besoin. Mais je pense que ce sera une bonne chose pour le magasin d’avoir quelqu’un comme toi qui s’occupe de l’inventaire. Depuis qu’on a plus de travail, j’ai l’impression d’être dépassée et d’avoir besoin d’aide.

      Penny a souri. — Je comprends. Laisse-moi y réfléchir aujourd’hui et on en reparle après mon service ?

      — Ça marche. Merci, Penny. J’espère vraiment que tu vas accepter.

      Son sourire était un peu forcé, mais ce n’était pas grave. Elle déciderait ce qui était le mieux pour elle, et ce qui importait vraiment, c’était de ne pas perdre une bonne employée.

      Penny a déverrouillé la porte de derrière vingt minutes avant l’ouverture pour que les employés puissent ranger leurs affaires personnelles et être prêts pour le début du service. À dix heures, j’ai ouvert la porte d’entrée et accueilli nos premiers clients de la journée.

      Ça allait être une bonne journée.
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        * * *

      

      J’ai commencé l’inventaire et la comptabilité au début de mon service, pendant que c’était un peu plus calme. Quand l’activité a repris, je suis allée dans le magasin pour donner un coup de main.

      Au moment où le service de Penny s’est terminé, j’espérais vraiment qu’elle allait accepter le poste. Je n’avais pas fini les commandes du jour, et je savais que si je ne trouvais pas d’aide rapidement, j’allais avoir de plus gros problèmes. Surtout si l’inauguration du Retraite avec vue sur la montagne nous amenait de nouveaux clients.

      Penny m’a fait un signe de tête en se dirigeant vers l’arrière, et je l’ai suivie pour qu’on puisse parler à l’abri des regards. Elle est allée jusqu’à mon bureau et a souri quand je suis entrée derrière elle.

      — Oui, a-t-elle dit. — Oui ? Tu acceptes le poste ? Elle a affiché un grand sourire. — Je l’accepte. Il y aura des moments où je ne pourrai pas travailler le week-end ou de nuit, mais si on peut s’arranger, je pense que ça ira.

      — Oh, super ! Merci beaucoup. Je suis trop contente.

      Le sourire de Penny s’est élargi. — Moi aussi. Quand veux-tu que je commence ?

      — Quand tu pourras, ai-je dit. — Je suis en train de m'occuper des nouvelles commandes, si tu veux venir voir comment ça se passe, et je peux aussi faire changer ton titre officiel.

      — Aujourd'hui ?

      — C'est toi qui vois. Si tu ne peux pas rester, on pourra faire tout ça pendant ton prochain service.

      — Et qu'est-ce que tu vas faire pour le poste de gérant du magasin ?

      — Je pensais à promouvoir Jeff, si tu penses que ça pourrait l'intéresser. Il est super avec les familles, et il comprend bien comment les choses fonctionnent ici.

      Penny a hoché la tête. — Je pense que c'est une excellente idée.

      — Bien. Alors, aujourd'hui ou pendant ton prochain service ?

      — Hum, faisons ça à mon prochain service. Je dois y aller, aujourd'hui.

      — Ça me va. Merci, Penny. Je pense que ce sera super.

      — Moi aussi. À vendredi, Daisy.

      — Oh, tu es en congé jusqu'à vendredi ?

      — Oui. Ça pose un problème ? Penny s'est arrêtée et m'a observée attentivement.

      J'ai secoué la tête. — C'est bon. Je n'avais juste pas réalisé que tu ne serais pas là le reste de la semaine.

      — J'aide ma sœur. Comme je te l'ai dit, elle et son mari travaillent tous les deux à temps plein. Mon beau-frère a des horaires rotatifs et il est de nuit cette semaine. Ils n'ont personne pour garder mon neveu. Aujourd'hui, c'est son dernier jour d'école.

      — Oh, c'est logique. Euh, d'accord. On en parle vendredi, et tu es toujours d'accord pour m'aider samedi ?

      — Oui. Merci, Daisy. Salut !

      Je lui ai fait un signe de la main alors qu'elle sortait en coup de vent, et le claquement de la porte m'a fait sursauter.

      Tout allait bien se passer. Penny était une bonne gérante de magasin, et elle était consciencieuse. Elle ferait une excellente responsable des stocks. On devait juste régler quelques détails. Tout irait bien.

      J’ai terminé la commande avant de retourner en magasin, où j’ai rencontré une nouvelle famille et aidé un bambin stressé à se défouler en jetant un poulet en peluche contre le mur jusqu’à ce qu’il se mette à rire.

      C’était une super journée.
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        * * *

      

      L’inauguration du Retraite avec vue sur la montagne a été un immense succès ! Penny a assuré et m’a aidée à tout apporter au Retreat, et j’ai donné presque tous les jouets que j’avais emportés avec moi, laissant la poignée de jouets restants sur place au lieu de les ramener chez Jouets Lincoln.

      J’ai rencontré tellement de familles, et tous les parents ont dit qu’ils passeraient bientôt au magasin pour y jeter un œil. Mettre Penny au poste de responsable des stocks était la bonne décision. Si ne serait-ce que la moitié de ces parents achetaient quelque chose, nous commanderions rapidement de nouveaux articles.

      Je suis rentrée à la maison le sourire aux lèvres, l’épuisement m’envahissant peu à peu. Natalie et Omar m’ont invitée à dîner avec eux, mais je voulais que Natalie puisse célébrer son succès avec Omar. Je les aimais tous les deux, et j’étais tellement heureuse que Natalie ait trouvé sa moitié. Un jour, je trouverais la mienne.

      Après être passée au magasin, je suis rentrée chez moi, j’ai enfilé des vêtements confortables et j’ai commencé à préparer le dîner. Un regain d’énergie m’a frappée, et j’ai dansé dans le salon pendant que mon repas cuisait.

      Le « ding » de mon téléphone m’a ramenée à la cuisine. J’ai vérifié mon plat avant de regarder la notification sur mon téléphone.

      Une nouvelle compatibilité. J’ai souri en ouvrant À la Recherche du Héros Littéraire Parfait.

      — Docteur Grincheux ? Qui s’appellerait comme ça ?

      Son profil était nouveau, mais intrigant. Un père célibataire qui, de toute évidence, adorait son enfant. Veuf signifiait qu’il n’y avait pas de drame avec une ex à gérer, mais ça m’a serré le cœur pour le mari et l’enfant qui avaient perdu leur personne. Intelligent, vif d’esprit, un peu étrange d’après certaines choses sur son profil, mais ne l’étions-nous pas tous ?

      — Qu’est-ce qui pourrait arriver de mieux ? j’ai souri et j’ai tapé un message pour lui dire salut. J’avais eu plein de compatibilités qui n’avaient pas fonctionné, mais une finirait bien par marcher. Peut-être que ce serait lui.

      J’ai posé mon téléphone et j’ai sorti mon dîner du four. Le plat unique était parfait pour moi et serait incroyable pour un futur repas. Il sentait super bon et mon estomac gargouillait tandis que je prenais une assiette et que je me servais une bonne portion. J’avais une faim de loup.

      J’ai attrapé mon téléphone pour l’emmener dans le salon juste au moment où il a sonné avec une autre notification. Avant de la vérifier, j’ai éteint la musique et j’ai lancé un film. Une comédie romantique que j’avais gardée pour une soirée où je n’aurais aucune autre distraction.

      Je me suis installée sur le canapé, puis je me suis souvenue de la notification et j’ai regardé mon téléphone. « Il a déjà répondu ?» Ça, c’était nouveau. Et j’ai senti un frisson me parcourir. C’était un père célibataire et sans aucun doute très occupé, mais il avait répondu rapidement. Ça m’a plu.

      
        
          
            
              
        Docteur Grincheux

      

      
        Bonsoir. Merci d’avoir accepté notre compatibilité. 

      

      

      

      

      

      Très formel, mais bon.

      
        
          
            
              
        Jouer pour toujours

      

      
        Salut. Ravie de faire ta connaissance. Je suis contente que ça ait matché entre nous. 

      

      

      

      

      
        
          
            
        Docteur Grincheux

      

      
        Moi aussi. Comment vas-tu ?

      

      

      

      

      
        
          
            
        Jouer pour toujours

      

      
        Je vais bien, merci. Dis-moi quelque chose sur toi. Quelque chose qui n’est pas sur ton profil. Si tu pouvais récupérer un jouet de ton enfance, lequel ce serait et pourquoi ? 

      

      

      

      

      

      J’ai posé mon téléphone et j’ai attaqué mon poulet ranch et mes légumes. Je posais toujours cette question quand j’apprenais à connaître quelqu’un. Ça m’en disait long sur une personne de comprendre comment elle jouait et ce qu’elle aimait.

      J’aurais récupéré ma poupée préférée. Elle s’appelait Bella, et je l’adorais. Elle m’accompagnait partout quand j’étais petite. Elle me ressemblait, et c’était ma meilleure amie lorsque nous voyagions pour le hockey. Mes frères jumeaux jouaient depuis qu’ils savaient marcher, et ils étaient doués. Tellement doués qu’ils participaient à des matchs dans tout l’État avant même d’avoir fini l’école primaire.

      Bella a été oubliée dans l’une des nombreuses chambres d’hôtel. Mes parents ont insisté sur le fait qu’elle était rangée dans une valise quand je ne l’ai pas trouvée un matin alors que nous quittions un hôtel pour nous rendre à un autre, mais quand nous sommes arrivés au second hôtel, Bella n’était pas dans la valise. Ni nulle part ailleurs.

      Ça m’a brisé le cœur. Mes parents m’ont acheté une nouvelle poupée, mais ce n’était pas la même. Ma mère a appelé l’hôtel, mais les femmes de chambre ne l’avaient pas vue.

      J’ai choisi de croire qu’une autre petite fille l’avait trouvée et aimée, mais à l’époque, il a été difficile de renoncer à ce que j’aimais le plus au monde.

      
        
          
            
              
        Docteur Grincheux

      

      
        Je n'avais pas beaucoup de jouets, mais je ramènerais mon chien.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Jouer pour toujours

      

      
        Tout le monde ramènerait ses animaux de compagnie.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Docteur Grincheux

      

      
        Et toi ?

      

      

      

      

      
        
          
            
        Jouer pour toujours

      

      
        Je n'avais pas d'animaux de compagnie. Ma famille voyageait beaucoup et n'était pas à la maison pour s'en occuper. J'ai essayé de faire entrer un chat en douce une fois, c'était un chat errant, mais ma mère était allergique et n'arrêtait pas d'éternuer. Ça n'a pas duré longtemps.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Docteur Grincheux

      

      
        Tu as un chat maintenant ?

      

      

      

      

      
        
          
            
        Jouer pour toujours

      

      
        Non. Mais j'y ai pensé. Une amie a un chien, et il est super. Ma vie est bien remplie en ce moment, mais j'espère pouvoir le faire bientôt.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Docteur Grincheux

      

      
        Il y a toujours des animaux qui ont besoin d'un bon foyer.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Jouer pour toujours

      

      
        C’est vrai. Tu as des animaux de compagnie ?

      

      

      

      

      
        
          
            
        Docteur Grincheux

      

      
        Désolé, je dois y aller.

      

      

      

      

      

      J’ai fixé le message. C’était soudain. Et bizarre. Mais bon. Il s’est déconnecté de l’application, et j’ai fait de même, relançant le film depuis le début, car j’avais prêté plus d’attention à notre conversation qu’au film que j’avais tant hâte de voir.

      Ce n’était pas rien. J’espérais avoir des nouvelles de Docteur Grincheux très bientôt.
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            [image: ]
          

        

      

    

    
      J'étais assis dans le fauteuil qui sentait mon père et j'essayais de ne pas y penser. Les quatre premiers jours que j'ai passés à travailler dans sa clinique ont été chargés. Après deux jours d'annulations à cause de sa crise cardiaque, j'étais constamment sur pied et j'avais à peine le temps de penser à où j'étais, et encore moins de m'asseoir dans le fauteuil.

      Mais j'avais rattrapé mon retard, et je devais relire les transcriptions de la semaine précédente pour m'assurer que rien n'avait été oublié. C'était un travail fastidieux, mais important, surtout que je n'allais pas tarder à quitter le cabinet et que quelqu'un d'autre allait gérer les soins des animaux que j'avais vus.

      Un coup frappé à la porte m'a fait lever la tête. — Oui ?

      La poignée a tourné et Sheila est entrée. — Bonjour, a-t-elle dit en s'arrêtant sur le seuil. — Avez-vous besoin de quelque chose avant de commencer les consultations ?

      Je me suis levé brusquement. — Non. Je suis passé vivement à côté d'elle et je suis sorti dans le couloir, la laissant dans le bureau.

      — D'accord, eh bien…

      — Je n'ai pas besoin que vous me disiez comment faire mon travail. Je sais très bien comment fonctionne un cabinet vétérinaire.

      Elle s'est mordu la lèvre inférieure et a hoché la tête une fois.

      Je lui ai lancé un regard noir en m'éloignant, prêt à commencer la journée, avec le moins d'implication de sa part possible, de préférence.

      Malheureusement, je n'ai pas eu cette chance. L'assistante vétérinaire était sur mes talons lorsque j'ai rencontré les propriétaires du premier animal de la journée. Un jeune couple avec une petite fille qui avait récemment adopté un nouveau chien et l'amenait pour un contrôle.

      — Voyons voir comment ça se passe, ai-je dit, principalement à moi-même et un peu au chien. Il tremblait sur la table en métal, se dirigeant vers la petite fille qu'il avait clairement choisie comme protectrice.

      Je me suis accroupi et j'ai parlé doucement au chien, Buster, en incluant la fillette dans ma conversation. — Qu'est-ce que Buster préfère faire ?

      — Il adore jouer à la balle dans le jardin. Et il est très doué, en plus. Il me la rapporte toujours. Elle rayonnait comme une fière maman.

      — C’est très intelligent de sa part. Tous les chiens ne savent pas faire ça. Depuis quand l’avez-vous ?

      — Deux semaines, a-t-elle dit, en levant les yeux vers ses parents pour chercher leur confirmation. « Il était au refuge, mais personne ne voulait de lui. Jusqu’à ce que j’y aille. »

      — Parfois, il faut une personne très spéciale pour voir à quel point un animal est formidable. Je lui ai souri et j’ai vérifié les pattes de Buster.

      — Il y a tellement d’animaux qui ont besoin d’un bon foyer, a dit Sheila.

      J’ai soulevé l’oreille du chien pour regarder à l’intérieur et j’ai lutté contre ma rage. Je ne voulais pas qu’elle soit là. En train d’interrompre ma conversation avec la famille. « C’est pourquoi il est important de stériliser vos animaux de compagnie. Et pourquoi la clinique où je travaille est en partenariat avec le refuge local pour s’occuper de tous les animaux errants qu’on y amène. Trop d’animaux sont négligés par des gens qui ne se soucient pas des conséquences de leurs actes. »

      — C’est pourquoi nous encourageons les gens qui cherchent à adopter à se rendre au refuge local. Nous faisons la même chose ici. Ce n’est pas aussi grave dans la région que dans certaines grandes villes, mais nous avons quand même des animaux errants et des animaux dont les gens ont du mal à s’occuper qui sont déposés au refuge. » La voix de Sheila m’agaçait les nerfs.

      J’ai soulevé l’autre oreille de Buster et j’ai regardé à l’intérieur, ne réalisant pas assez vite qu’il avait perçu ma colère. Le chien s’est retourné et m’a pincé, ses dents effleurant l’articulation de mon doigt. Il a couiné et a reculé, allant vers la petite fille pour chercher sa protection.

      — Oh, mon Dieu. Je suis vraiment désolé, a dit le père rapidement, en s’avançant. « Il n’a jamais été comme ça avec nous. »

      J’ai examiné mon doigt et secoué la tête. « Ce n’est pas sa faute. Je vous le promets. Je vais bien. La peau n’est même pas percée. Il est juste un peu mal à l’aise. C’est normal quand un chien vient pour la première fois, ou rencontre un nouveau vétérinaire. Ils ne savent pas à quoi s’attendre. »

      — Pensez-vous que nous devions nous inquiéter ? a demandé la mère.

      — Pas du tout. C’est un chien merveilleux, et il adore clairement votre fille. Elle est sa protectrice, et il en sera de même pour elle. Ce sera un chien très loyal. Son comportement ne m’inquiète absolument pas, leur ai-je dit.

      Les parents ont échangé un regard, mais je me suis de nouveau concentré sur le chien.

      — Qu’en penses-tu, Buster ? On peut réessayer ? ai-je demandé au chien.

      La petite fille s’est collée contre le flanc de Buster et lui a caressé le dos. « Il veut t’aider, Buster. Tu devrais le laisser faire. »

      Buster a levé les yeux vers elle, puis a baissé la tête dans ma direction, comme pour me donner sa permission.

      — C’est aussi un chien intelligent. Il vous a comprise, lui ai-je dit.

      — Il écoute très bien.

      — Je vois ça.

      Le reste de l’examen de Buster s’est bien passé. Je suis resté concentré sur lui, et Sheila est restée silencieuse. Buster était en pleine forme, et les vaccins qu’il avait reçus avant de quitter le refuge étaient suffisants. Je leur ai demandé de prendre rendez-vous pour le faire stériliser dans quelques mois et je les ai remerciés de l’avoir amené.

      — Votre doigt va bien ? a demandé Sheila alors que nous nous dirigions vers la salle d’examen suivante.

      — Bien.

      — Je peux y jeter un œil, si vous voulez.

      — Je ne veux pas que vous m’approchiez, ai-je lâché d’un ton sec.

      — Docteur Harris, je ne suis pas sûre…

      — Vous n’êtes pas sûre ? Vous ne vous souvenez vraiment pas pourquoi j’ai quitté la ville ?

      Sheila a reculé d’un pas, puis a baissé les yeux vers le sol. — Je vous présente mes excuses.

      J’ai ricané. — Trop tard pour ça. Pourquoi n’essayez-vous pas de rester à l’écart pendant que je suis ici ? Puis, quand je partirai, nous ne nous reverrons plus jamais.

      Elle a hoché la tête.

      J’ai inspiré et je l’ai contournée pour entrer dans la salle d’examen suivante. J’étais vaguement conscient qu’elle me suivait, mais au moins, elle a gardé sa bouche fermée cette fois.
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        * * *

      

      J’étais épuisé quand je suis rentré chez ma mère ce soir-là. Le travail était le même que celui que je faisais tous les jours, mais la tension dans mon corps était bien pire. C’était la raison pour laquelle j’avais quitté L’anse MacKellar. Près d’une décennie d’absence n’avait pas été assez longue.

      Pas quand je devais retourner à la clinique et côtoyer Sheila tous les jours.

      — Papa ! s’écria Isla quand j’ai passé la porte. Elle s’est précipitée vers moi, enlaçant ma taille de ses bras et posant sa tête contre mon ventre.

      Je lui ai caressé la tête et lui ai souri. Elle était tout pour moi. Elle l’était depuis le jour de sa naissance, mais la perte de Faith m’avait prouvé à quel point la vie pouvait être fragile. Je m’efforçais d’être présent pour ma fille.

      Et aider à la clinique de mon père mettait cela en péril.

      — Comment s’est passée ta journée avec Mamie ? lui ai-je demandé, la prenant dans mes bras pour l’installer sur ma hanche.

      Elle a joué avec le col de ma chemise et haussé les épaules. — C’était bien. On n’a pas fait grand-chose, par contre. Mamie n’a pas beaucoup de jouets.

      — Je sais. On devrait peut-être t’acheter de nouvelles choses pour que tu aies de quoi t’occuper. Tu n’as pas apporté de livre de coloriage ?

      Isla a hoché la tête en agitant les pieds. — Si, mais c’est ennuyeux.

      — D’accord, alors qu’est-ce qui serait amusant ?

      — Tu avais dit qu’on irait au zoo, à l’aquarium, au parc et à la piscine, et qu’on ferait des trucs amusants.

      J’ai ravalé un soupir. J’avais une dette envers ma mère, mais l’aider signifiait faire passer Isla au second plan. Je n’aimais pas ça. — On fera quand même des trucs amusants. Tu t’es baignée aujourd’hui ? Tu peux sauter dans la piscine quand tu veux.

      — Mamie a dit non. Elle ne voulait pas se baigner aujourd’hui.

      J’ai inspiré, réalisant que je devais parler à ma mère. Elle ne savait pas qu’Isla était une excellente nageuse. Elle suivait des leçons depuis avant même de savoir marcher. Évidemment, elle devait être surveillée, mais elle n’avait pas besoin de quelqu’un dans la piscine avec elle. — Je vais parler à Mamie. Où est-elle ?

      — Elle est allée aux toilettes.

      — D’accord. Bon, qu’est-ce que tu veux pour dîner ? On pourrait peut-être commencer à préparer quelque chose.

      — On peut avoir des enchiladas ?

      — Ça me va. Assurons-nous que Mamie a tout ce qu’il nous faut. J’ai ouvert le frigo, posant Isla par terre pour qu’elle puisse ouvrir les tiroirs et enquêter avec moi. — Qu’est-ce que tu as mangé à midi ?
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